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AMOURS 
d'un Interne 

' J t t l e « _ O t i A J R J 5 T I S » 

U «wrt I •oMtiii-eil». 1U p»u" 

( là, derrié-e el< 
c o u i k i feiles, 

11» grille, el, levant instinctivement Ici 

Ïtui, alla iperçut au-dessus d 
'|M aHMM ejltt, ptlIMt KM 

les barreau. ssUitaaienl uuli ùoleaiinent lu i 

4 m, u a 
•n forces, toute son énergie s'écroulaut, Jeanne 
aaaUit la torpeur de l'éianouiueineut l'enipa-
nr d'elle, où le eurps de la pauvre fille glissait 
h tnaaj de la grille, comme ai toute cette af-
ftreoee lutte l'eût enfin brisée, son regard aper 
entait, comme dana une vision, la moustache 

i de Paul GombeUe el (lia entendait It 
' delà 

Ct ne fat «JU'WM «Maitetioa, «I Jeanne pt» 
tout rctalUgn coBrat eWa.ee, restait awlenae 
pat eer feux femnei cramponnées à elle, Her-
Dunce qui disait : Peur, j'ai peur... Pat de 
frucku 1 et Méiie qui répétait : Jkfwmn I 
, H l ' i i i i tMi fallu (Talfleuri un autre incident 
que l'apparition de Corobelte pour faire tom
ber, comme un »«n| 3'orene, reiupération de 

Le terrible mot 4* UoucAe leur arrivant droit 
eoinnrt une menace le» faisait fuir brusquement 
a travers la cour, comme une volée de perdraux 
Miitut) coup de feu. 

'tVrjse seule, te déjugeant par on effort vio
lent de l'étreinte de Coinbelle, reculait dt sjuel-
3ues pu, et, les poignets ensanglantés par la 

ure pression des doigts du peintre, courait, 
d'un bond colère, sur Jeanne Barrai étendue, 
— cette fois pour l'assommer, — lortrrhe Vilan-
dry qui arrivait en courant avec d'autres élevas, 
arrêta net la démente, ta saisit a bras le corps 
et l'empostn à qaetqiie* pas de là, Thérèse lui 
déchirant Te frcnt et lui arrsr-hant tes cheveux 

Une heure après, de tout ce tumulte effrayant 
et inattendu — de mémcire de surveillante on 

1 ait jamais vu pareille scène — il ne restait 
dans la cour Esquiror. 
icour était vide. Les folles reposaient dans 

leurs cabanons, Thérèse se tordait dans U ca
misole en chantant une chanson du pays de 
Lorraine, el en appelant la petite qu'elle avait 

qui longe la cour. Il venait de travailler, 
plus loin, à un tableau. Il avait tout entendu. Il 
t'était mis à courir, tl aloi 

Gtorgea Vllnodry essuyait dans la bassine de 
cuivre le la salie de garde, son front qui sai
gnait, et, comme Pedro loi disait : 

— Tu vois, les femmes, «a TOUS déchire tou
jours quelque chose, la peau du front ou les 

uacletducœur. 
Viland'y soorisit el demandait an gros gar

çon des nouvelles de la Cosaque. 
— Je l'assiège, dit Pedro. 
Ils se séparèrent. 
Vilaudry avant de ae rentrer a la salle Sainte-

Laure, voulut, sous les arbres du jarjin. prendre 
peu le frais, se tentant U tète lourde par ce 

temps d'orage. 
Les (ÎUenis et les marronniers de cette grande 

promenade solitaire, la Hauteur où des arbres 
ipptiraJmnt, indistincts, entre les troncs 
/arbres, l'avaient plus d'une fois vu promener 
as songeries. Il «liait souvent, an livra a la 
nain, s asseoir la sur un banc de pierre. 

Les feuillet des arbres tombaient criant sous 
es pas. La nuit n'était point tout a fait venue. 

Georges, marchait, songeant à Jaanne. 
Il eut, tout à l'heure voulu donner sa vie pour 

elle. Pauvre fille, comme elle avait en peur. 
Son premier cri, en sortant de son évanouis-

eéaaeat. avait été pour ta mère, puis pnur cette I 
petite fille qui te blotitseit contre elfe, Initlne-
tivement, fa faiblesse allant tout droit à la | 
bonté 

Au moment où Georges Vllandrj pistait 
les tilleuls, en descendant vers le boulevard de 
ht Vierge, il lui sembla qu'il apercevait, dans 

•eMIiU de étalât, raids dais a W 

d'admiration montait su visage de Jeanne, 
Georges ne vit pas cela, il le devina. Il le de. 
na dans la pose île ces deux êtres, dans l'at

tendrissement de la 
i propre douleur, dans l'a 

t cotes de GombeUe ! 

toujours, comme irontgu.es, sou ses pas, 9* I taoi blonds traitaient sar l'isvirkr. 
fuyaient devait Ini an petits tourbillons, faisait 
songer à des échos de valsas enfuies ou à des 
fantômes de rives envolés. 

Georges rentra k la salle Sainte-Laure. 
Il alla droit au lit où Mathilde Mignon était 

couchée. Elle dormait, brisée de fatigue. 
L'interne la regarda un moment. 
— Voilà, murmurât-il, la maîtresse d'hier I 

Celle de demain... 
l'acheva point sa pensée, mats rèapei 

: habiles I 
— Monsieur Vilandry, fit tout bas Mademoi-

ïJle Devin qui avait glissé jusqu'à lui silen-

Ah 1... bien... j'y vais, dit l'interna ainv 

rois liti da distance de la place même où 
ttarral avait crié et souffert avant da ret
ins le service du docteur Gadilhat, Mathilde 

Mignon était étendue maintenant toute pile, 

Une chemise de grosse telle écran, nuiaUnat 
sur ta poitrine par on cnrtlnauMt, laissait aper
cevoir, entra ses plia «Va emlear bise. 1m M O I 
blanche, et cette enfant restait la., coûtas* agéa 
dsnt nne posa ta lieuse, la bouche tirée, le re
gard triste. , 

Elis na parlait pas comme au début «W sa 
crise, lorsqu'on lavait conduit» h la Salpébriere. 
Klle se contraignait à aa nautisme effrayant/ 
Elle refusait tout aliment. Kilo demeurait dana 
son lit d'hôpital comme M catalepsie. 

Vainement, an loi adressent la parole donc** j 
•sent, Vilandry essayait do la tirer da oe al
iénée on. elle s enfonçait, pardon dans une tarte 

Elle ne répondait pas. 
Des sourires étranges mentaient parfoSt à 

ses lèvres blêmes. 
C'était tout. 
M. Pargeas la prenait sur un autre ton, k ht 

fols paternel at narquois 
— Voyons, disait-il. tn ne vaux pas manger ? 

Ni parler t Soit I nn paria pas. C'est avanta
geux. Les autres malades parlent tant. Mail 
mange au moins. Il est vrai que si t 

. Et puis, 
i bon bain bien s apisé. 

Tentes Diverses 

Vi l l e de Rouba ix 

Bureau des Ventes, Rua Neuve 

VENTE JUDICIAIRE 

"ftotu* Mobilier de Maison, 
nnssrprinant : chaises, tables, cuisi
nière, rideaux, stores, foyer, etc., 

Quantité dWres objets. 

Machina & coudre «Singer* 

Comptoir avec pupitre, agen
cement do royosu. 

AU «OarTAXT 

j D ' E t n p l o i s 
I..i Direction particulière a, Lille de 

I /TOBAINE INCENDIE 

iïlS I IS 
COMPAGNIE DU GAZ 

d e R o u b a i x 

A V I S 
Noua avons l'honneur d'informer 

notre clientèle que malgré notre 
meilleure volonté, par tuite de 
demande! considérables et des diffi
cultés du voituragp, il nous ttt 
impossible de donner s 

- , , 1 * | quant au tr 

Par CM temps de fortes gîléi 
noua conseillons à nos abonnés 
garantir leur compteur au moyi 
de calorifuges quelconques. 

AU CORSET ELiiGANT 
Vandorpe-Lava 

reficu el 

9 
rram Moie-

: Un Ballon 

O a b l n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

K O , r n e d ' l u k . v r i u u n n , K O L I M I X 

Visible tous les Mardi et Vendredi 

ii« % heures a a heores da soir 

/Vf. POLACK, se rend à domicile sur demande 

M A I S O N I » i : C . O M - I . V . V C E 

QTTÉItlSON R A D I C A L E 

RHUMATISMES. .GOUTTE 

Wr«TG- O.DELAPOnTE,rV*.l«.lTCajlCSOMI.I-T.l 

Seuls i f t s i lw In CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CE 

Épiciers en gros 
72, ne de Roubaix et 4, me St-Eloi, 

BON GENIE D E M I E 
V E N T E A . C R E D I T 

le testes espèces de «irduwlises IQI coiditins les plis luges 

L'Administration du BON GÉNIE de Lille, 

4 , r u e d u V / a w x - ' M a r a A t f - a t f x -

M o u t o n s , prévient sa nombreuse clien

tèle de Roubaix, Tourcoing et Croix-Was-

quehal, qu'elle vient de c o n s e n t i r «Ta* 

rmbmia ooitmMérmMos sur tous ses 

articles et qu'elle offre u n e a u p e r b o 

p r i m a à tout ancien client recommençant 

un nouveau compte. 

S a i s o n d ' H i v e r . — Immenses choix 

de Vêtements d'Hommes, Dames et Enlants, 

tout laits, et de Draperies et Tissus tantaisie 

Haute Nouveauté en tous genres pour Vête

ments sur mesure. (Coupe etFapra irréprochables). 

F a b r i q u e d e M e u b l é e . Meubles 

sur commande. Mobiliers en tous genres et 

Literies complètes. 

Limitons liicrèles frucf A d o m i c i l e par U voitttn 
de ) Adminirtrition - Le V o y a g e e n t i e r est r e m b o u r s e 
k tout leheteur i m t l h Lille. 

S E U L S « P R E S E N T A N T S • 

A Roubaix : M. Trcfier, 168, rue du Collège. 

A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue de Gand. 

A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

GUERISON ASSUREE 
aumaam* 

mmm mm, m\mm% mmm 
ou Invétérées, Maladies d» (a Peau, Vices du 

Sang, Sypny/is, efc. 

' fut 1» Méthode Spéciale du DocUor H . D E V 

S'adresser i la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DU TRICHOH, « ROUBAIX 

Pectoral sulfnro Balsamique D K l i X pour la prompte 

Eérison data rhumea. Bronchites aiyues et chroniques, 
rouemeats, Laryngites et toutes affecuoos des 

&rt«jies respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Bstention soi^sét d* tontei lei ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 
Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

MECROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 

ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant 

U ftai *••» *•*»•» de 1» lettre ait m opilemte ehemhu» 

é a i e i W l n u f l »tj»i! «e*-IBOWlun^,Km. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , U n e f e l l u r t . T t , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec una 

MAGMIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

A T I 1 
SAMEDI 30 DÉCEMBRE 1899, i 5 heures du soir 

O U V E R T U R E 

FROMAGERIE MODERNE 
6 3 , R u e d e L a n n o y , 8 3 

R O U B A I X 

BEURRE DE BRETAGNE GARANTI PUR 

1 fr.3<He demi-kilog. 
P R I M E . - Un lick< I «rn déliiré k tout icbetear d'un demi-

kilog. de IJeurrt. 25 ticket, donneront droit k on JeiDi kilog. 
de Beurre gratuitement. 

TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, t fr. KO 

REïorrroiR ARGRIT, 13 fr. 

Fabricant d'BorloaarU 
F. ,'„..••>•'. ..toc'Utfthrife.n 
», IM bu»t, à Besançon (Iwh). 
tooigrMtmirUiïkvmimliawna 

CHAPELLERIE 

4 - 6 - 8 
41, rue Esquermoise, 43 

V l — ULLE 

Uonire nickel i fr, Acier 7 fr, Argent 14 Ir. •snaalfi.an.et.ta. Gratuits : Okaaaaèa «Aatla. ta, varia. 

Pharmacie BRDNEAD, me dô Lille, 2, Tourcoing 
( i l K R I M > \ QQ quelques jours des rhumes, toux, 

bronchites, etc., par le Siron pectorsl balsamique et les 
pastilles tolu, gouaren, codéine, prix 1 fr. 50. — Huile de 
foie de inorue ambrée, le litre 1 fr. 13-— Huile de feie fraia 
de morue, blanche, sans odeur, très facile k prendre, le litre 
9 fr. 50.— EmuIsJon d'huile de foie de morue préparée aiec 
de» foies Irais, le litre 5 fr. — Quinquina gris huanneo pour 
préparer un litre de lin de quinquina, le paquet de 30 gr. 
0 fr. 30 — Bandage» herniaires à % (r. M. 

Qnériaon en quelques jours de toutes les maladies conta-

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais. 

IMPJFIIMIDIIIEJ 

L'AVENIR DE ROUBAIX-TOOHGOIHG 
B u r e a u x : 

R O U B A I X , Rue du Fêbriomts K, 
(Pré* de U Plue du Trichon) 

T O U R C O I N G , ffusKerie, SS 

tflJÏÏËS^IfME 
— « j 

^/fi^J(Lm'&Cu-i (Mil 

tjK'*J(- Çfrtteé • %2or«U. 

ky/ia^em&i*eS^ i^téun^' GJauty 

>f&lF"&mk> SU 

Cartes sur Bristol 1 a 25 
Cartes sur looire 1lf 4 5 
Cartes sur looire surfin. 2lt- " 

_ Cartes Deuil. 3ir . .» 
- . ^ " ï " ^t.?' suppl̂ mfntaire au premier cent, coflte 
«6 CENTIMK8 BN H O I \ K . 

ou dans'!arte*BBX l(tr"t"' **"" """' T R È S J 0 L r E DO'TB 

Écrire trèe lisiblement les nom, prénoms et .dresse en m*me 
JMnp, ,ne l. PRIX M le NUMERO T T c e r t i " « p n ™ . n " Tn 
f î i ï . S . l . ' 7 < S ! r * c ï r , . ' ! h ° " 1 ' L M commusder ne peurent être 

a"tM d" c l l *I" e modèle-
«r 

' Très Belles EHVELOPPES 
à ©fr. S O & Ofr. T K le cent - R , 

*rr en DEUIL : i t 2 S le cent 

i • asl Atvnir it Hnubni.T Tour coing ^9 

,E CLUB 
des Coquins 

.nVleaei» BOTTVTC3ETR 

DaTOXI*« PABT1E 

B«-saa * 0 o a r l i * 0 

iSS^isî ' '"' 

a,«r un large i 
superbes offrirai . 

— Je vais TOUS aider, la belle enfant 
moi qui vais commander... 

— Joseph, dit le marquis, mets-toi à la fable 
en face, la . . . et mange rit*... ici on TÏ nous 

— Quand monsieur le marquis sera serti. 
En ««tendant cetsneta, la jeune fille devint 

rouge, et les quelques batears qui étaient k des 
table, plus loin a'éloignèrent respectueusement 
et en regardant curieusement en dessous celui 
qu'on appelait le marquis. 

Dii minutes après, U$ pieds «ouf la tsble, 
Marius se IrouTait heureux dans la ealle d'au
berge.. . Devant Ini, une bouteille de petit roté 
frais et piquant à boire, deux côtelettes sopé-
tisnantes, de Is fsienee * coq multicolore, dés 

brilUatn, tont (« sur nne nappe bien 
i immense cheminée... 
MU ••famée, k plafond 
Wart ialalré par deux 

- Titres « M la Mleil en> 
U «nl«i«j 

mtHta 
r mrnam 

tj*nx :"car e W W 

— Est-ce que M. Bouchard eit Itt ? 
— Momieur, il «at dana non jardin. 
— Ailes le rber.-t.sr, m» belle enfant. Je 

drais lui parler. 
Quelques minute»; aprèa Mouchard entrait 

dana la salle ; il avait son tablier de trarail de-

— Vous m'avez demandé... Je t 
Ire serviteur, monsieur... Quest-c 

- Moniteur Houthard, vouler-vi 
le plaisir de m'accorder quelques a 

equeia i fn i tun 
très Son... Vsms 

cave de bon vieux 

— Vous devei être ce eonnaivadorls. 
— Ht foi, nn pan, maesieor. J* w m'en 

cactiepaa II est un psu eher, anus « U J'y lau-

hHtppar d*eaaa4«rai < 

Ini faiiait cette 

' cette bouteille, et noi 

— Oh I ce vin-lli, i) n'y a que moi qui y ton 
ene. Je raii le chercher. 

La père lluitchard sortit pour reparaître bien 
lût r 

dt i 
avec religion sur la table Joseph, qui avait 
terminé son déjeuner, se levait tout étonné dee 
fa mi (fan tei de son maître. 

Le cabaretier avait été chercher dans'le fond 
d'une armoire deux verras fin* comme de la 

vait placés sur la table. 

ion, «ni rejooiaaalt l'œil. 
Le pevn Haaehard, l'snil émerveillé, dit ; 
— Tenet, msssieiir, gnûtet-mol ça. 
Varie avait pris ton verre, iprès avoir trfn-

foé, bnvsit. Bouchard avait levé la tien jusqu'à 
la banUur de son nés, il le promsnail anal Mn 

w, rtniAanl forUment, puis il bat lawte-
k peUtes mrg<ea. 

quelques reoseignemi 
- Oui. moDsieur ; 

d'un nommé Burdin... Voua l'a 
— Burdin, i 

n«, pardi I et je le <"oi 
tard qu'il y a nne huitaii !, il ét'jt ici k la table 

îemenli 

piyat 
— Burdn ' oh I bien omehe ! il a fait fortune, 

grand négociant 

— Au reste, voua pot 
enanif neSMftts «an ja cherche 

— Si es as peut, je sois à votre service, fMi 

I» 7* . 
jaa'éUia nUieatta I zn\ 

IITI pour affaires politiqi 
bligé de 

is, Burdin était mari 
;t. 

. . "M 
. Burdin ra 
femme était restée 

seule, presque sans ressources ; elle nourrissait, 
-' pour vivre, la pauvre femme, elle prit même 

nourrisson. 
— Parfaitement, c'est bien cala ; les rensat-

gnements que je vous demande eoncernent^p» 

«•omhisri 
faut, msii paraiaaan) pat beaucoup l'aimer, h 
ce que disait la JeaAie... 

— (Jtje deriat cet enfant f 
— Cet enfant... je nn sais pas... C'sat en-

rieuxr»a.uand Burdin est venv, fl m'a j 
contai vous... Seoleannat, U 
terrofé sur les reisews M V 
demandait tout ça, il a n 

. Iles >l sne 
voulu dire... it 

sa a sût lenlament* Cas* rnmttTnment k sa» 
H n l . . . 

avait n*nc aossi une lUa f - S t . - Ô é t , SHI eaHe-rt, aon M l'ivoai | 
nnw*M..a«asntvMiaa au a • eorei fu. kt 

i était aefM 
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